
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

Le journal de la Commune 
de Bossonnens 

 
Superbe arc-en-ciel secondaire sur Bossonnens le 18 mai 2014 (source: Monsieur Robert Di Salvo) 

 

ÉDITORIAL MARC HIRSBRUNNER 

Considéré souvent comme un « pontifex » par de nombreux mythes où  
l'arc-en-ciel est présenté comme un pont ou un chemin, ce phénomène 
optique est associé à la joie, la gaieté ou au renouvellement dans la 
symbolique occidentale, peut-être aussi parce qu’on le considère 
annonciateur du beau temps après la pluie…  

Le comité de rédaction du Bosson’Info prend congé avec émotion de 
son éditorialiste Jean-Maurice, qui par sa plume mais aussi par ses 
actes, a constamment su bâtir des ponts, entre générations et entre 
citoyens.  

C’est grâce à l’engagement personnel de nombreux bénévoles que 
notre village a vu perdurer son dynamisme ; chaque année, de 
nouvelles initiatives, idées et projets ont pris corps, insufflés par 
l’énergie et le dévouement d’habitants de tous âges et conditions.  

Donner un peu de leur temps, rendre service, emmener et apporter 
leur joie, leur gaieté et leur énergie, voilà ce qui motive principalement 
ces femmes et ces hommes, pour notre bénéfice à tous, que ce soit au 
sein d’associations, de sociétés locales ou de commissions communales.  

Maintenir cette dynamique est notre responsabilité collective et 
individuelle, car sans renouvellement, le risque d’essoufflement est 
grand. Régulièrement, nous entendons que la commune recherche des 
patrouilleurs ou des accompagnants de jeunesse, que l’école recherche 
des bénévoles pour les camps, que telle association a besoin de bras 
supplémentaires… Ce dont nous avons bénéficié, participons à le 
pérenniser ! 

Alors, le message est lancé : jetons des ponts et contribuons à 
multiplier les arcs-en-ciel à Bossonnens, sans oublier que selon une 
ancestrale légende irlandaise, un trésor se cache à leurs pieds…  

 

 



 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

DU CHANGEMENT AU COMITÉ DU BOSSON’INFO VICTORIEN KISSLING 

Après neuf numéros et autant d’éditos, Jean-Maurice Capt quitte le 
comité du Bosson’Info en raison de son déménagement à Oron-la-
Ville.  

Jean-Maurice Capt, responsable notamment des éditos du Bosson’Info, 
a rejoint avec son épouse à la fin du mois d’avril les appartements 
protégés d’Oron-la-Ville, après 13 ans passés à Bossonnens. «J’ai 
quitté la campagne pour la ville», note-t-il en rappelant qu’il s’est 
«beaucoup plu» à Bossonnens. «On a tout sous la main, c’est vraiment 
un village pratique. Et j’ai beaucoup aimé l’approche positive des gens 
de Bossonnens. Cette ambiance de village, où l’on se salue, va me 
manquer.» 

La commune et le comité de rédaction du Bosson’Info tiennent à le 
remercier vivement pour sa participation au renouvellement du 
journal communal. Sous sa plume, il savait à merveille faire vivre les 
échos d’une vie villageoise : «Un village, une commune, ce sont des 
gens, des hommes, des femmes, des enfants, des jeunes et des vieux, 
des projets aussi, des travaux, la vie, quoi…», écrivait-il par exemple 
dans l’un des premiers numéros. 

Lors d’une rencontre avec une partie du comité dans son nouveau 
logement, il racontait, sur un ton espiègle, que plusieurs personnes à 
qui il avait annoncé son départ de la commune s’étaient exclamées : 
«Oh, et que va devenir le Bosson’Info ? » Que ces personnes se 
rassurent, si la plume de Jean-Maurice va effectivement nous 

manquer, nous aurons bientôt la chance d’en accueillir une autre sous 
peu. 

 

 

 

  

DES THERMES DE LUXE À BOSSONNENS VICTORIEN KISSLING 

En 1829, un notaire châtelois découvre des restes de bains romains 
en Verdan, au nord de Bossonnens, attestant de l’existence d’une 
villa luxueuse sur la route menant à Aventicum. Retour dans 
l’Antiquité. 

 

Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ. Toute l’Helvétie est occupée 
par les Romains. Toute ? Il semblerait. Car il n’y a pas de villages 
d’irréductibles Helvètes possédant une potion magique pour tenir tête 
à César. Et après leur défaite lors de la bataille de Bibracte en 58 av. J.-
C., les Helvètes ont été renvoyés dans leur territoire pour éviter que les 
Germains ne s’emparent de ce pays stratégique. 

 

Raison pour laquelle à Bossonnens, un riche romain fait construire une 
villa luxueuse, avec ses propres thermes composés de trois salles de 
bain et de trois étuves. Peut-être Obélix a-t-il d’ailleurs réalisé l’un de 
ses fameux plongeons dans un bassin lors de son séjour dans la région. 
Ça, personne ne le saura jamais avec certitude. 

Caldarium et frigidarium 

Ce qui est certain, en revanche, c’est qu’en 1829, le notaire Wicht de 
Châtel-St-Denis découvre les restes de ces bains au nord de 
Bossonnens, au lieu-dit en Verdan. Selon son plan, les thermes 



 
 
 
 

 
 

 
 
 

 

 

possédaient une étuve sèche (tepidarium), une étuve humide 
(caldarium) et une étuve froide (frigidarium), avec un plancher de 
plaques de marbre, et une piscine en forme d’abside. Au-dessous de 
ces étuves, des galeries souterraines permettaient de produire la 
chaleur nécessaire, tandis que des canalisations amenaient l’eau d’une 
source située à environ 600 mètres des bains. 

Si la villa adjacente n’a jamais pu être mise au jour – à voir la couche de 
charbon qui recouvrait les vestiges, il semblerait qu’elle ait été détruite 
par un incendie, peut-être due à une invasion violente des Alamans au 
3e siècle – de nombreux objets sont retrouvés au cours de fouilles 
organisées à la suite de la découverte du notaire Wicht. Des ferrures, 
des clés, un trident, un brassard en fer, des monnaies, des fragments 
de poterie et même une statuette de guerrier d’origine étrusque. 
Malheureusement, ces objets ont aujourd’hui disparu, 
vraisemblablement volés lors du pillage de l’armée fédérale durant la 
guerre du Sonderbund en 1848. 

 

Une route d’importance 

Après cet épisode malheureux, il faudra attendre plus de 120 ans pour 
que la villa romaine de Bossonnens refasse parler d’elle, en 1972, 
lorsque Joseph Cottet de Verdan découvre plusieurs tuiles romaines, 
permettant à l’archéologue cantonale Mlle Schwab de retrouver 
l’endroit des fouilles de 1829. 

Quoi qu’il en soit, ces vestiges romains viennent rappeler que 
Bossonnens se trouve sur l’une des voies de communication les plus 
importantes du réseau routier romain. Celle menant du Grand-St-
Bernard à Avenches. Celle, pour élargir l’échelle, menant du centre de 
Rome à la Rhénanie. Celle, pour la placer dans l’époque, menant les 
empereurs romains à la plus puissante armée impériale composée de 8 
légions, stationnées au bord du Rhin. Celle, pour la placer dans 
l’histoire, qui mènera les hommes sur un axe nord-sud jusqu’au 15e 
siècle. Mais ça, c’est une autre histoire, qui vous sera contée dans un 
prochain Bosson’Info…  

 

 

 

INAUGURATION DU LOCAL DE L’ÉDILITÉ DANIEL GOLAY  

C’était le 17 mai dernier que la population était invitée à visiter les 
nouveaux bâtiments mis à disposition d’une part à notre service de 
voirie et d’autre part au groupe de jeunes Bosson’ensemble d’autre 
part, ainsi que de faire le tour de la déchetterie réaménagée dans le 
cadre de ces constructions. 

 

Les employés de notre service des travaux et de la voirie peuvent voir 
l’avenir avec sérénité. En effet le temps où il fallait courir à différents 
endroits pour aller chercher ou ranger du matériel est bel et bien 
révolu. Tout est dorénavant sous le même toit et peut être bien rangé 
et atteignable facilement. Un gain de temps indéniable et appréciable 
et surtout une qualité de travail bienvenue. Nos employés risquent fort 
de faire des envieux vu la chance et le privilège de pouvoir travailler 
dans de telles conditions. 

 

Le bâtiment est en effet très bien conçu avec une grande halle où 
chaque véhicule trouve sa place. À proximité de la grande porte côté 
déchetterie, on trouve toutes les palettes destinées à la collecte de 



 
 
 
 

 
 

 
 
 

 

 

déchets qui doivent être stockés à l’abri. Côté sud, au rez-de-chaussée 
sont disposés différents locaux dont un prévu pour la déchetterie, les 
vestiaires et WC, le local technique, un bureau et une cuisine équipée. 
En dessus de ces locaux, tout un espace atteignable depuis la grande 
halle est ainsi disponible pour le stockage de différents matériels tels 
que les illuminations de Noël ou les barrières à neige par exemple. 
L’outillage et les petites machines trouvent leur place dans un atelier 
bien aménagé au nord du côté de la déchetterie. 

Le bâtiment que l’on nomme bâtiment des jeunes est le fruit des 
discussions qui avaient été entamées avec l’organisation REPER voici 
environ 3 ans et qui était chargée d’entourer et d’accompagner les 
jeunes de notre commune. Depuis début 2013, le relais a été pris par 
M. Sandjo et Mme Aubort dans le cadre de Bosson’ensemble et ce sont 
ces 2 personnes qui ont la responsabilité d’encadrer les jeunes qui se 
retrouvent dans ce local. 

 

Ce local est équipé d’un coin « salon », d’un coin cuisine, d’une table 
autour de laquelle il est possible de se réunir pour échanger, d’un 
football de table et d’un flipper pour ceux qui veulent se distraire 
quelque peu.  

 

La déchetterie quant à elle a été aménagée conformément au plan qui 
avait été publié dans le N° 54 du Bosson’Info de décembre 2013. Elle 
offre ainsi la possibilité, pour ceux qui ont des déchets d’un certain 
poids à évacuer, d’arriver à niveau des bennes par la seconde entrée 
nouvellement créée. De plus des box-palettes sont maintenant à 
disposition à l’abri sous l’avant-toit du bâtiment de la voirie pour tous 
les déchets de petite taille et légers, comme les piles, le pain sec, l’alu, 
etc…. 

Bien que déjà inaugurée, il manque cependant encore le marquage au 
sol permettant à chacun de circuler et de stationner de la meilleure des 
façons afin de ne gêner personne et une signalétique digne de ce nom, 
destinée à renseigner les usagers de manière la plus claire possible 
avec les principales consignes à respecter. À noter également qu’un 
nouveau guide des déchets sera distribué dans le courant de l’année 
2014. 

Si pour le bâtiment de voirie, les employés ont été privilégiés dans 
leurs tâches journalières, les habitants de Bossonnens n’ont pas été 
oubliés en ce qui concerne le confort d’utilisation de la déchetterie 
avec ce réaménagement et la corvée de la gestion des déchets de 
chacun s’en trouve bien facilitée. 

 

Tous ces travaux ont bien évidemment un coût. Le budget voté 
s’élevait à CHF 1'680'000.00. À ce jour et bien que les factures ne 
soient pas encore toutes rentrées, on peut dire qu’il sera tenu et 
qu’aucune mauvaise surprise ne devrait arriver. 

Les habitants présents le jour de l’inauguration ont ainsi pu faire le tour 
de tous ces endroits et se rendre compte des efforts consentis pour le 
confort de tous. La partie officielle était assurée par M. Maurice 
Gambin, conseiller communal président de la commission de bâtisse, 
qui a refait l’historique avant de remercier les entreprises ayant œuvré 
dans le cadre de ce chantier, ainsi que les usagers de la déchetterie 
pour leur compréhension durant la période où cette dernière était en 
travaux. 

 

Un apéritif avec canapés, feuilletés et saucisses a clôturé cette matinée 
de manière fort sympathique. 



 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

C’EST MA MAISON À MOI ! MARC HIRSBRUNNER

Le jour de l’inauguration de la nouvelle déchetterie a également 
donné lieu à l’inauguration du local dédié à notre jeunesse. 
Rencontre(s) et impression(s) quelques jours plus tard. 

En s’approchant du local, difficile de ne pas faire le rapprochement 
avec le bâtiment de l’édilité : l’air de famille est indéniable, de la 
courbure du toit jusqu’aux couleurs des portes et des crépis. Deux 
motos et quelques vélos indiquent que les lieux sont occupés. À 
l’intérieur, pas de doute, il y a de l’ambiance ! Rires et exclamations 
résonnent alors qu’une partie de babyfoot est en cours. De l’autre côté, 
assis ou allongés dans les sofas, des discussions sont partagées entre 
les ados et Stéphanie, l’accompagnatrice présente. 

Un nom à définir 

L’accueil est poli et sympathique, les regards francs et joyeux. Les 
« salut ! » se mêlent aux « ciao » pour accueillir chaque nouvel  
arrivant, qu’il rentre des cours ou du travail. Des petits groupes se 
forment, se défont, au gré et au rythme des activités : des passes de 
football à l’extérieur, des conversations dehors ou à l’intérieur, une 
partie de babyfoot ou de flipper. 

 

Comment s’appelle-donc ce lieu ? « Bah, c’est la maison de Nelson et 
moi » dit l’un. « J’sais pas » dit une autre. « Les Lutins », « La caserne », 
les versions fusent. Inauguré le samedi 17 mai, le local est en fait 
occupé depuis début février. Encadrés par deux accompagnants de 
jeunesse, Samuel  Sandjo et Stéphanie Aubort, quelques 11 jeunes 
fréquentent plus ou moins régulièrement cet espace créé et mis à 
disposition par la commune.  « Le nom sera défini par les jeunes, par 
vote à la majorité » glisse Stéphanie.  

Et les règles ? 

« Oh ! » crie Stéphanie, « on ne s’entend plus !».  Il est vrai que le bruit 
résonne terriblement dans la pièce, une partie de babyfoot engagée 
rendant presque impossible toute discussion.  

Actuellement ouverte les lundis et mercredis de 18h à 19h ainsi que le 
samedi matin entre 10h et 12h30 à la demande, les jeunes verraient 
bien la maison ouverte 24h sur 24. « On est encore loin de l’idée de 
pouvoir confier les clés aux jeunes » dit Samuel. Il faut dire qu’il sait de 
quoi il parle : éducateur social HES, il travaille notamment dans une 
fondation qui s’occupe de l’épanouissement d’enfants et d’adultes en 
situation d’handicap, tout en étant responsable des devoirs surveillés 
en ville de Lausanne. Stéphanie est quant à elle assistante en soins HES 
à domicile.  

Les règles ont été établies par la commune, mais complétées par 
Stéphanie et Samuel. Par exemple, tout alcool est banni, y compris 

pour ceux qui seraient majeurs. Les parents de mineurs doivent signer 
une autorisation si ces derniers souhaitent fréquenter la maison des 
jeunes. Samuel attend par ailleurs la version finale du règlement pour 
l’afficher au mur. 

L’origine et les objectifs 

La commune rencontrait des problèmes d’incivilité, et souhaitait créer 
un endroit où les jeunes concernés ne gêneraient personne. Elle a donc 
décidé de financer les lieux en créant cet espace d’échanges. « La 
commune attend bien évidemment quelque chose en retour » dit 
Samuel, « les responsabiliser est notre objectif, mais on n’en est qu’au 
début, il faut y aller gentiment ». Il est vrai que certains ne sont là que 
depuis 2 à 3 semaines, qu’il faut comprendre les motivations et créer 
les liens et la relation de confiance. « C’est un gros travail social » dit 
Samuel. Un nouveau jeune arrive et dit bonjour. Samuel lui demande si 
c’est la première fois qu’il vient « Non, je suis déjà venu une fois ». 
Samuel tient à jour les statistiques de fréquentation ainsi que du lieu 
de domicile : « à part un ou deux jeunes, ils viennent à présent tous ». 

Parler ou se confier à des adultes semble répondre à un réel besoin. 
« Le jeune qui s’ennuie peut trouver ici un endroit où il peut dialoguer, 
y compris avec des adultes, et ainsi éviter d’aller à Lausanne ou à 
Vevey ». La préparation des générations futures est également un axe 
stratégique : ceux qui viennent sont en apprentissage, voire l’ont fini. 
Aujourd’hui ce sont déjà les petits frères et les petites sœurs qui 
traînent vers le Denner. De l’aveu même des jeunes, il y a déjà des 
différences générationnelles. « En les responsabilisant, ils sont déjà 
maintenant plus attentifs aux plus petits » 

 

D’après Stéphanie et Samuel, les premiers résultats sont plutôt 
encourageants : les jeunes partagent et discutent davantage de leurs 
sujets d’intérêts, ils organisent plus. « C’est plutôt positif, mais il y a 
encore un long chemin à faire. C’est plus qu’un local, c’est leur 
apprendre à avoir des buts, un chemin, à faire des choses ensemble ». 
Les jeunes ont créé un groupe WhatsApp où ils partagent des 
informations et négocient les heures d’ouverture. « On reçoit parfois 
des messages à 2h du matin » rigole (jaune ?) Stéphanie. Passe un 
jeune : « le babyfoot c’est cool, on peut jouer à plusieurs, alors que le 
flipper c’est tout seul »…  

Les projets     

Des tables et des banquettes ont été commandés, pour permettre 
d’autres activités, y compris l’utilisation du coin cuisine. Samuel et 
Stéphanie projettent des actions pour financer certaines activités ou 
idées, parmi lesquelles la vente de gâteaux ou de boissons (non 
alcoolisées).  



 
 
 
 

 
 

 
 
 

 

 

« On aimerait aussi ouvrir le local plus souvent et avoir des rencontres 
plus longues, par exemple le samedi soir » dit Samuel, mais ceci 
implique de facto l’implication d’un plus grand nombre 
d’accompagnants : « on ne peut pas faire plus pour le moment, 
malheureusement » glisse Stéphanie. Intégrer la génération suivante 
est également une priorité pour Samuel. « Il faudrait les intégrer au 
projet, mais cela signifierait gérer différents groupes d’âges ». Des 
grillades en été sont également parmi les idées discutées, ainsi que de 
faire le lien avec la société de Jeunesse de Bossonnens. 

« C’est ma maison ! ». Oui, c’est leur maison car les jeunes se sont 
visiblement déjà approprié les lieux, ce qui était un des objectifs. Oui, les 
relations d’amitié et de respect ont été tissés avec les accompagnants 
adultes. Oui, il y a encore du chemin à faire et oui, des intervenants 
supplémentaires seront probablement nécessaires. Et finalement oui, 
grandes sont les attentes envers les jeunes, pour pérenniser le projet et 
prouver à la commune et à la population qui l’ont financé qu’ils ont eu 
raison de le faire !

 

30 ANS, DE JEUX EN JEUX VICTORIEN KISSLING

La ludothèque Papayou, à Attalens, a fêté en mars dernier ses 30 ans. 
Retour sur une histoire de jeux… en jeux. 

 

Tout a débuté comme une partie de Monopoly. En 1984, Mme Berney, 
de la gym mère et enfants, lance les dés de ce qui deviendra la 
ludothèque Papayou. De case en case, par son enthousiasme, elle 
parvient à créer une famille de huit mamans motivées et, comme au 
Monopoly, obtient rapidement son premier hôtel, en l’occurrence 
l’Hôtel de Ville d’Attalens, dans le galetas duquel elles installent la 
première ludothèque.  

Sauf que, à peu de choses près, cet emplacement aurait pu rejoindre 
une partie de Cluedo. Avec ses escaliers raides en bois et son manque 
de chauffage, les amateurs de jeux auraient rapidement pu se 
décourager. Qui les a fait fuir ? C’est le colonel Moutarde, avec le 
chauffage électrique et sa doudoune. 

Alors, comme dans un Pictionnary, les bénévoles se dessinent un 
nouvel avenir. D’abord, en organisant des ventes de pâtisseries, pour 
constituer un fond de caisse. Puis, en profitant de la construction du 

collège des Blés. La ludothèque s’installe dans un nouveau local mis 
gratuitement à disposition par la commune. Malgré son manque de 
cachet par rapport au vieux grenier, cet emplacement est plus 
confortable et plus facile d’accès pour les enfants et leur famille. 

Ensuite, l’histoire de la ludothèque devient un Trivial Pursuit. Une 
triviale poursuite pour rester à l’affût des nouveautés, complétant la 
collection par les jeux électroniques, puis les jeux vidéo comme la 
Nintendo DS, sans oublier les classiques jeux de sociétés, les boîtes de 
Lego et même les trottinettes, les vélos et les skateboards. 
«Aujourd’hui, nous avons plus de 780 jeux à disposition», relève la 
présidente Norma Savoy. 

 

Gérer une ludothèque s’apparente parfois aussi à une partie d’échecs, 
lorsqu’il s’agit d’élaborer les stratégies pour intéresser les «clients-
rois» – «surtout des familles, avec des enfants jusqu’à 16 ans, qui 
viennent principalement d’Attalens, Bossonnens et Granges», précise 
Norma Savoy – ou de recruter les «pions». «Nous sommes 
actuellement neuf bénévoles, mais nous avons toujours besoin d’aide», 
lance la présidente comme un appel. 

En attendant, comme dans un Memory, la ludothèque a fêté le 21 mars 
dernier son anniversaire en accueillant les membres fondatrices, les 
nouvelles ludothécaires et les représentants des communes pour une 
partie officielle suivie d’échanges de souvenirs – grâce aux photos et 
articles affichés dans la salle – autour d’un buffet. Les bénévoles 
tiennent à remercier tous ceux qui donnent vie à la ludothèque 
Papayou. 

Horaires : le lundi en période scolaire, de 15h30 à 18h 

Informations :   021 947 51 03 



 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

 DU SKI SLOPESTYLE POUR LE PLAISIR VICTORIEN KISSLING 

Le Bossonnensois Martin Golay est spécialiste de ski slopestyle depuis 
plusieurs années. Présentation d’une discipline pour laquelle il ne 
faut pas avoir froid aux yeux. 

Du cran, il en faut certainement pour s’élancer 
à ski dans un snowpark avec des rails, des sauts 
ou des halfpipes. Du cran, il en a certainement, 
le jeune Bossonnensois Martin Golay, 21 ans. 
«C’est vrai qu’il ne faut pas être peureux, ne 
pas penser aux chutes, et aimer les sensations 
fortes pour pratiquer le ski slopestyle.» 

Entré aux Jeux olympiques de Sotchi cette année, le ski slopestyle est 
une discipline relativement récente, inspirée du snowboard, qui 
consiste à réaliser des figures (sauts, rotations, etc.) sur des modules 
qui peuvent prendre la forme de rails, de bosses, de tremplins ou 
d’obstacles. Un jury note ensuite les figures selon leur difficulté et leur 
propreté. «C’est pour ça qu’il faut aussi un certain sens de l’équilibre et 
une grande souplesse», précise Martin Golay. 

 

Compétitions pour le plaisir 

Le jeune Bossonnensois est entré dans son premier snowpark il y a une 
dizaine d’années déjà. «On s’amusait à faire des sauts, des 360° sur les 
bords des pistes, avec des copains. Alors on s’est dit, pourquoi pas un 
snowpark. Mais c’était plus par défi avec des potes qu’une véritable 
envie d’y aller. Peu à peu, on y prend goût, on commence à mieux 

maîtriser les figures, à oser davantage…» Si bien d’ailleurs qu’il délaisse 
presque totalement le ski de piste pour se concentrer sur le slopestyle, 
et participe à plusieurs compétitions. Et jusqu’à présent, hormis un 
pouce cassé, Martin n’a jamais subi l’une des blessures typiques des 
professionnels de son sport, type ligaments croisés du genou. 

 

«En fait, je n’ai jamais cherché à rejoindre un championnat 
professionnel, je participe aux compétitions avant tout pour le plaisir, 
pour l’ambiance, et pour situer mon niveau par rapport aux autres.» 
Études obligent – Martin est à l’école d’architecture de Fribourg – il n’a 
d’ailleurs pu suivre que deux concours cette saison, à Montana et à 
Anzère. Ce qui ne l’a pas empêché de décrocher la première place lors 
du deuxième contest.  

Vidéos et sponsoring 

Car même s’il dit manquer d’entraînement, Martin Golay possède un 
niveau intéressant. «Je suis content de poser des sauts de plus en plus 
propres, avec de moins en moins de mouvements parasites, et je 
maîtrise aussi des figures toujours plus compliquées, avec des départs 
en arrière ou des axes obliques.» Son saut le plus compliqué réussi à ce 
jour est un Switch butter double cork 1620. Les initiés apprécieront… 

 

Et pour ceux qui ne maîtriseraient pas le jargon du freestyle, Martin et 
son groupe filment régulièrement leurs runs. Leurs vidéos sont visibles 
à l’adresse www.zapiks.fr, en effectuant la recherche «feeltherookies». 
«C’est une manière pour nous de montrer ce que l’on sait faire, mais 
aussi d’obtenir des soutiens de la part des stations, parce qu’on leur 
fait de la pub», précise Martin Golay. Et, pourquoi pas, de donner envie 
à des jeunes de suivre leurs traces… 



 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

BAL DE PRINTEMPS, 3ÈME
 ÉDITION MARC HIRSBRUNNER 

Créé à l’initiative de l’Atelier Tournesol et de la SENEC, le bal de 
Printemps en est à sa troisième édition. 

Le moins qu’on puisse dire, c’est que le bal a de nouveau été un 
véritable succès. « Sachant que beaucoup d’enfants ont des activités 
annexes (sport, musique, autres), un tel taux de fréquentation est un 
exploit » a remarqué une enseignante. 

 

La recette était finalement assez simple : mettre de la musique actuelle 
sous forme sonore ou vidéo, installer un light-show, rajouter un zeste 
de goûter, remuer avec un coup de maquillage ludique, il ne restait 
plus qu’à faire monter la sauce avec un DJ motivé ! 

 

2014 n’a pas dérogé à la règle : il fallait obligatoirement être à l’école à 
Bossonnens, être de bonne humeur, laisser ses grandes sœurs ou 
grands frères à la maison, et le tour était joué.  

 

Après les fameux disc-jockeys HiMa en 2012 et Lô de poche en 2013, 
l’extravagant et extraodinairissime DJ LoDup était aux commandes des 
platines cette année. Son thème de prédilection : former la relève. 
« J’en ai eu un extraordinaire, un champion du monde !» relève LoDup. 
À voir l’enthousiasme du jeune DJ en herbe, nul doute que la relève est 
assurée. 

 

Et attention : ce n’est pas parce qu’on est jeune qu’on ne sait pas y 
faire : le look soigné, les détails comme parfois un nœud papillon, le 
maquillage, tout démontrait l’importance que représentait cet 
évènement aux yeux des écoliers.   

 

Quelques artistes-peintres pour maquiller filles, mais aussi quelques 
garçons, un goûter génialissime au dire des enfants, des cuistots pour 
griller les saucisses, la SENEC, et quelques agapes pour occuper les 
parents, personne ne s’est ennuyé. 

Initialement planifié de 16h à 19h, les organisateurs ont tiré la prise 
électrique vers 21h. Le bal était déjà terminé ; trop tôt au goût des 
enfants, bien évidemment…  

Il y a eu moins d’enfants cette année pour demander s’il y aurait un bal 
de printemps l’année prochaine, preuve peut-être qu’ils le considèrent 
déjà comme une tradition ! 

  



 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

JOURNÉE MONDIALE DE PRÉVENTION DU SUICIDE LUCIEN MOGNETTI

 

En Suisse, tous les trois jours, un ou une jeune met fin à ses jours, 
faisant du suicide la 1ère cause de mortalité chez les 15-29 ans, devant 
les accidents de la route. Et les tentatives de suicide seraient 20 fois 
plus nombreuses !  

C’est pourquoi, depuis bientôt 15 ans, l’équipe de jeunes de STOP 
SUICIDE se bat pour prévenir le suicide des jeunes et se donne pour 
objectifs de faire reconnaître le suicide comme un problème de santé 
publique majeur et briser le tabou qui l’entoure.  

À l’occasion de la Journée mondiale de prévention du suicide, 
l’association organise une campagne de sensibilisation à travers toute 
la Suisse romande. Au programme: divers événements-rencontres du 6 
au 10 septembre à Fribourg, Neuchâtel, Lausanne et Genève qui 
ouvriront notamment la réflexion aux champs de l’art et de la culture.  

STOP SUICIDE souhaite insister sur le rôle fondamental de la 
bienveillance dans la prévention à travers son slogan « Je tiens à toi » 
qui invite tout un chacun – parent, ami, enseignant, collègue, etc. - à 
devenir acteur de la prévention, au quotidien.  

Plus d’informations sur l’association, ses activités et la campagne :  

 www.stopsuicide.ch 

 

OFFICE FAMILIAL FRIBOURG  LUCIEN MOGNETTI

L’Office familial, dans le cadre d’un mandat de prestations de l’État de 
Fribourg, propose les services professionnels suivants : 

 Consultation conjugale et familiale (conseil conjugal, thérapie 
de couple, entretien de famille, suivi individuel) 

 Médiation familiale (lors de séparation, divorce, conflit autour 
du droit de visite, conflit intergénérationnel, etc...) 

 Ateliers et groupes de paroles sur les thèmes de la parentalité 
et de la séparation (suivi pour adultes, en individuel ou en 
groupe / suivi pour enfants, en individuel ou en groupe, en 
collaboration avec l'Association As'trame Fribourg). 

Ces différentes prestations sont proposées à Fribourg, Bulle et Morat, 
en français et en allemand. 

  

 026 322 10 14 

 info@officefamilial.ch  
 www.officefamilial.ch 

 
 

 

 

AS’TRAME FRIBOURG  LUCIEN MOGNETTI

Lors d’un deuil, d’une séparation, d’un divorce, ou encore face à la 
maladie d’un proche, cette association à but non-lucratif propose aux 
enfants, aux adultes ou aux familles le soutien d’une équipe 
pluridisciplinaire de professionnels réunissant des compétences 
complémentaires. 

 079 256 44 31 

 fribourg@astrame.ch  
 www.astrame.ch 

 

 
 

 

 

  

http://www.ocn.ch/
http://www.officefamilial.ch/
http://www.astrame.ch/


 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

  

AIR14 LUCIEN MOGNETTI

Participez au plus grand meeting aérien d’Europe ! 

AIR14 aura lieu à Payerne sur deux week-ends : 

 Samedi 30 et dimanche 31 août 

 Samedi 6 et dimanche 7 septembre 2014 

Le DDPS recherche du personnel bénévole pour tenir les stands de 
boissons et nourriture, vendre les billets d’entrées, l’accueil, etc. 

Pour vous inscrire, vous pouvez visiter le site Internet  
http://www.air14.ch et naviguer jusqu’à la rubrique « bénévoles ». 

Si des questions subsistent, merci d’adresser un courriel à l’adresse   
persair14.lw@vtg.admin.ch ou écrire à :  

Air14 PAYERNE 
Département du personnel 
TdC, Aérodrome militaire 
1530 Payerne 

 

 

   Département du personnel 

   TdC, Aérodrome militaire 

   1530 Payerne* ! 

 
 

 
 

INFORMATIONS DIVERSES LUCIEN MOGNETTI

Pour les jeunes et les étudiants : la forêt vous appelle !  

Si vous êtes sans occupation durant l’été 2014 et intéressé par les 
travaux forestiers, la Corporation forestière Basse-Veveyse offre la 
possibilité à des jeunes, dès 16 ans révolus, de se familiariser avec les 
travaux forestiers, de travailler en pleine nature au sein d’une équipe 
dynamique et de comprendre le rôle capital que jouent les forêts dans 
notre environnement. 

La période pour ces engagements est planifiée pour le mois de juillet 
2014, pour une durée d’une ou deux semaines. Une indemnité 
financière sera versée aux participants. Les places sont limitées. 

 

Notre garde-forestier, M. Jacques Genoud, se tient volontiers à votre 
disposition pour vous donner tout renseignement que vous pourriez 
désirer : 

 079 204 38 88. 

Inscription à retourner d’ici le 30 juin 2014 auprès de : 

Corporation forestière Basse-Veveyse 
Administration communale 
Rue du Bourg-Neuf 12 
1615 Bossonnens 

 

 
 

 

  

PASS’SPORT ÉTÉ LUCIEN MOGNETTI

  

  

 

mailto:persair14.lw@vtg.admin.ch


 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

DU NEUF ET DE L’AMBITIEUX ! MARC HIRSBRUNNER 

Le Vieux Bourg de Bossonnens bruisse d’activités. Il est en train de 
nous concocter un évènement dont on risque fort de parler loin à la 
ronde! Enquête. 

 

Retour en arrière 

Démarré timidement en 2010 avec quelques artistes, l’édition 2012 
avait réuni 42 peintres, sculpteurs et céramistes de la région travaillant 
la pierre, le métal, le bois, la céramique, la toile, l’huile, la gouache, le 
crayon ou encore une combinaison de ces divers éléments. 

 

En 2013, l’exposition avait malheureusement dû être annulée à cause 
des conditions météorologiques défavorables. 

Interviewé en 2012, Marc Braso relevait que le célèbre peintre Charles 
Cottet avait son atelier au Vieux Bourg et que la coïncidence était belle 
pour le quartier d’avoir à ce jour cinq artistes y étant établis. « Nous 
avons des ruines merveilleuses que l’on pourrait mettre en valeur avec 
une exposition de sculptures, de peinture, voire un concert classique 
ou rock pour accompagner la douce nuit de l’événement » disait-il 
notamment. 

 

Avant toute 

Les rumeurs commençaient à circuler : quelque chose se préparait au 
Vieux Bourg, qui dépassait largement une exposition d’une journée. 
Cette année, Marc, aidé par un comité qu’il présente comme étant 
exceptionnel, avait déjà averti : « Cette année, on va innover ! » 

 

Marc Braso, rencontré chez lui avec sa compagne Olga, dit : « on va 
faire un truc de fou, sur 15 jours ; du lourd, du très lourd ! ». « Ma 
première idée était de s’installer dans les ruines, mais on manque de 
budget, mais on le fera un jour ! ». Le moins qu’on puisse dire est que 
Marc a de la suite dans les idées. 

Mais quelle est donc la motivation du comité ? « Rendre la culture et 
l’art accessible » fuse la réponse. Olga et Marc sont responsables de la 
commission des artistes, mais relèvent que c’est un vrai job de quartier, 
que tout le monde retrousse ses manches et qu’il y a une ambiance et 
une émulation fantastique. « Rends-toi compte, on aura 11 sculpteurs, 
26 peintres et 2 photographes, certains sont connus au plan 
international ! ». À la lecture du dépliant, juste terminé, on se rend 



 
 
 
 

 
 

 
 
 

 

 

effectivement compte que la liste des artistes est impressionnante et 
comprend notamment Philippe Perroud, Jean-Marc Aguilar, 
Delaperouze, Thimothée Pietrequin, Raoul Tonnay, Dominique 
Andreae, Gérard Chevalley, Laurent Depury, Sarah H. et Monique 
Wuarin, pour ne citer qu’eux.  

 

Rendre l’art accessible, un credo consistant dans les propos du couple: 
les clients attentifs du restaurant de Bossonnens auront certainement 
remarqué la pléthore d’œuvres exposées sur les murs de 
l’établissement depuis la fin février. Marc et Olga se sont beaucoup 
investis, entre-autre dans la recherche de sponsors, indispensables 
pour un évènement de cette envergure. « Outre les 40 artistes, on a 
environ 30 sponsors et une tapée de bénévoles ». « On remercie les 
autorités, nos donateurs, nos bénévoles et nos amis » lance Marc. 
« C’est énormément de travail » confirme Olga, propos réitérés 
quelques jours plus tard par Daniel Golay : « Marc fait un travail de 
fou ! ». 

Art et Lumières 

Alors, concrètement, que va-t-il donc se passer ? Marc est en train de 
peaufiner un libretto de 90 pages (!), qui permettra de présenter en 
priorité tous les artistes. Il sera vendu durant la manifestation.  

L’exposition des sculpteurs débutera le samedi 21 juin et durera 
jusqu’au samedi 5 juillet. Tous les soirs, les sculptures seront illuminées 
et les visiteurs invités à flâner dans le Vieux Bourg.  

L’exposition des peintres, céramistes et photographes aura lieu le 
samedi 28 juin, dès 9h30, également au Vieux Bourg. 

Durant toute la durée de l’exposition, le parking officiel de la 
manifestation sera celui de l’école de Bossonnens. 

Difficile à l’entendre de ne pas être intrigué et enthousiaste au sujet de 
cet évènement. S’il fait la place belle aux artistes confirmés, en herbe, 
en devenir, tous talentueux, il permet également d’approcher des 
talents confirmés et reconnus au plan national et international, ce qui 
est une opportunité importante : « nous avons de la chance ». À 
entendre Olga et Marc,  Art et Lumières devrait intéresser non-
seulement les amateurs d’arts avertis, mais l’ensemble de la 
population ; des styles, des techniques et des matières diverses qui 
interpelleront forcément, le fait de pouvoir dialoguer avec les artistes : 
une occasion unique!  

Nous reviendrons largement sur cet évènement dans une prochaine 
édition du Bosson’Info. Pour illustrer cet article nous avons repris 
quelques photographies, pour certaines jamais publiées, de l’édition 
2012. 

Quant à ceux qui seraient intéressés à suivre les travaux de Marc Braso, 
il expose actuellement dans une petite galerie de Cossonay jusqu’au 5 
juillet, preuve qu’il sait mener plusieurs projets de front, en plus bien 
sûr de son emploi en tant que conseiller en éclairage.  

 

 

 

  



 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

RÉCEPTION COMMUNALE DANIEL GOLAY  

Ce n’est pas encore une tradition, mais c’est néanmoins déjà devenu 
une habitude de remercier par le partage d’un apéritif dînatoire 
toutes les personnes qui sont membres d’une commission et qui 
contribuent ainsi à la bonne marche de la commune. 

 

C’était donc le vendredi 9 mai dernier que les membres de toutes les 
commissions étaient invités à partager la soirée en guise de 
remerciements à leur participation et au temps qu’ils sont prêts à 
consacrer au fonctionnement de la commune. 

Bien que notre commune soit d’une taille que l’on peut encore 
qualifier de modeste, il faut du monde pour que tout fonctionne. Il y a 
d’abord les employés communaux (administration et voirie) l’ensemble 
du corps enseignant dès lors que Bossonnens a encore son propre 
cercle scolaire pour le primaire et bien évidemment le conseil 
communal. 

 

À cela s’ajoutent les différentes commissions qui sont : la commission 
de naturalisations, de l’urbanisme, financière, scolaire, de l’énergie et 
de l’ouvrage historique. 

Sans oublier les membres de l’accueil extra-scolaire et les personnes 
qui animent les après-midi de nos aînés. 

 

Au cours de la brève partie officielle, notre syndic Jean-Marie Pilloud a 
tenu à remercier tous les membres présents pour leur dévouement à la 
chose publique et leur engagement au bon fonctionnement de la 
commune. Il a également relevé l’excellente ambiance qui règne dans 
notre commune en grande partie grâce au bon état esprit que toutes 
les différentes commissions dégagent. 

 

La soirée s’est ensuite poursuivie autour d’un verre et de spécialités 
servies par le traiteur Gilles et toutes les personnes ont pu échanger 
quelques mots et refaire le petit monde qui nous entoure. À noter que 
le service était assuré par les jeunes du groupe Bosson’ensemble sous 
la responsabilité de M. Sandjo et de Mme Aubort. 

 



 
 
 
 
 

 

 
 
 

 

 

 

DICASTÈRE : ÉPURATION, ENVIRONNEMENT ET INFORMATION DANIEL GOLAY 

Depuis qu’on s’est rendu compte que les déchets, tout comme les 
eaux usées, ne peuvent être éliminés individuellement, il a fallu 
qu’une organisation gère et organise leur collecte et leur élimination 
ou leur recyclage. De plus, et afin que l’ensemble des habitants soient 
renseignés tant sur la vie de la commune que de ce qu’on peut 
attendre de chacun, il s’agit d’informer la population au travers des 
différents canaux à disposition et qui sont pour nous le journal 
communal et le site internet de notre commune. 

Il est bien fini le temps où on ne se posait pas de question et que tout 
déchet, quel qu’il soit, finissait à la décharge communale que l’on 
couvrait de temps en temps d’un peu de terre avant que la nature 
reprenne le dessus, que les arbres dissimulent tout et cachaient parfois 
des produits qui sont de nos jours éliminés bien différemment en 
évitant de mettre en péril tant la nature que les générations qui 
suivent. 

Épuration 

Il en est de même pour l’épuration des eaux usées qui avant d’être 
séparées entre les eaux usées - EU (salle de bains, WC,  cuisine, 
chambre à lessive) et les eaux claires – EC (eau de pluie) finissaient 
dans les creux à purin ou les fosses septiques. En effet, depuis que 
l’homme a pris conscience que certains gestes ou habitudes étaient 
nuisibles tant pour la nature qui l’entoure que pour lui et les 
générations qui lui succéderont des lois sont apparues de manière à 
mieux gérer l’environnement et les énergies de la meilleure des 
manières. Il faut relever que comme beaucoup de choses tout cela 
évolue et ce qui paraît normal et conforme un jour peut devenir peu 
recommandé ou totalement interdit quelque temps plus tard. 

L’interdiction de certaines farines animales, l’incinération des boues de 
STEP plutôt que l’épandage dans les champs sont des exemples 
relativement récents des changements qui peuvent intervenir encore 
de nos jours. Aussi, il s’agit de rester ouverts et prêts à changer 
certaines de nos habitudes. 

Au niveau d’une commune, l’application de ces directives a pour 
conséquences la rédaction et la mise en application de règlements 
communaux pour la gestion des déchets et des eaux. Si pour la gestion 
des eaux usées, les habitants ne peuvent pas faire grand-chose, il faut 
être attentif que la mise en application de la nouvelle loi sur les eaux 
aura une influence sur le montant des taxes que chaque raccordement, 
soit tous les ménages, devra payer. Notre commune est certes quelque 
peu en retard, mais d’ici cet automne le travail de mise à niveau sera 
terminé et nous serons fixés des effets que cela aura pour chacun. On 
sait d’ores et déjà que le fait que les produits devront couvrir les 
charges aura pour résultat une hausse de la facture, hausse qu’il reste 
encore à évaluer. 

Une étape très importante pour la station d’épuration est actuellement 
en cours d’étude puisqu’il s’agit d’un investissement d’environ 25 
millions de francs pour des travaux de modernisation et 
d’agrandissement des installations de manière à se mettre à niveau par 
rapport aux normes actuelles et pour répondre aux besoins de la 
population des communes membres qui ont fortement augmenté 
depuis la mise en service. 

Environnement 

Pour ce qui concerne la gestion des déchets, tout a passablement 
changé depuis la mise en application du principe du pollueur / payeur 
soit depuis 1999 / 2000 pour la plupart des communes du canton de 
Fribourg. 

L’ouverture de la déchetterie, qui date ce cette période, a ainsi permis 
à tous de trier ses déchets afin de recycler tout ce qui pouvait l’être. À 
noter que pour la Suisse le recyclage des déchets est devenu une 
ressource et une activité non négligeable comblant ainsi quelque peu 
le fait que notre pays est pauvre en matières premières. Depuis 
l’application de ce principe, il a fallu expliquer et il faut toujours le faire 
aujourd’hui, ce qu’il faut trier, comment trier et pourquoi trier ou jeter. 
Là aussi, les choses évoluent et les habitudes doivent s’adapter. C’est la 
raison pour laquelle le conseil communal met à disposition un guide 
des déchets qui donne tous les renseignements nécessaires que les 
habitants sont en droit d’attendre concernant les déchets et comment 
ces derniers peuvent et doivent être éliminés ou recyclés. 

Le guide actuel datant de 2009, un nouveau est en cours de 
préparation et devrait être disponible dans le courant de l’automne 
dès lors que des changements sont intervenus ces 5 dernières années. 
On peut néanmoins relever que la très grande majorité des usagers a 
pris conscience de l’importance de l’élimination et du traitement des 
déchets selon le respect des consignes en vigueur et que le temps où 
on brûlait un peu tout dans un tonneau derrière la maison est bel et 
bien révolu. Si l’objectif est de produire moins de déchets, une solution 
est de bien réfléchir au moment de l’achat d’un bien et de déjà penser 
que son élimination aura également un coût qu’il faudra, d’une 
manière ou d’une autre, assumer. 

Pour la partie énergie, force est de reconnaître qu’un très gros travail 
est à réaliser. Pour cela une commission de l’énergie est en place et le 
soussigné doit faire le nécessaire pour que des actions concrètes 
puissent voir le jour. 

Il est à relever que l’association Glâne / Veveyse est consciente du 
problème qu’ont les communes à titre individuel à sensibiliser la 
population. C’est une des raisons pour laquelle elle a réuni les 
communes des deux districts au début de cette année afin de 
rassembler les idées, de les consolider et d’avoir des solutions de 
démarches identiques. À noter là-également une prise de conscience 
en très nette évolution de la part non seulement des habitants de 
notre commune, mais de l’ensemble de la population qui a réalisé que 
notre planète ne dispose pas de ressources inépuisables et qu’il s’agit 
de passer du rôle de consommateur à celui de « consom / acteur ». 

Notre commune collabore également de façon active avec les 
communes d’Attalens et de Granges notamment au printemps 2013 
pour la fête des jardins à Attalens et avec Granges pour la toute 
récente Energirama qui s’est déroulée le samedi 14 juin dernier. 

Information 

Concernant l’information, les lecteurs du Bosson’Info auront constaté 
le changement réalisé depuis 2012 avec un journal communal distribué 
quatre fois par année, à chaque fin de trimestre. Ce journal est un 
excellent moyen de relater les manifestations organisées dans notre 
village, et il permet également de renseigner les habitants des services 
à leur disposition. C’est encore le début pour l’équipe rédactionnelle 
qui édition après édition fournit un gros effort pour la satisfaction de 
chacun. 

Autre vecteur d’information de plus en plus utilisé : internet. Un 
domaine qui évolue très rapidement, peut-être même un peu trop 
pour les communes qui n’ont pas la souplesse d’une entreprise. En 
effet, le type de site choisi voici quelques années ne permet 
certainement pas de présenter tous les sujets comme ils pourraient 
l’être. Raison pour laquelle, là également, une nouvelle solution est à 
l’étude afin que les habitants puissent profiter au mieux des 
techniques actuelles. 



 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

BÂTIMENTS DE L’ÉDILITÉ : CHIFFRES ET CONTRIBUTIONS GILBERT COQUOZ 

Concernant la construction du local de la voirie, du local des jeunes et 
de l’amélioration de la déchetterie, voici en quelques chiffres le détail 
de cet important projet réalisé par la Commune de Bossonnens. 

Début des études, octobre 2009, et reprise en début 2011 

Dépôt de la demande du permis de construire 13 avril 2012 

Obtention du permis de construire le 8 février 2013 après plusieurs 
démarches pour les bassins de rétention et ruisseaux 

Demande d’offre selon la procédure sur invitation des marchés publics 

Adjudication des travaux à une vingtaine de bureaux et entreprises 
régionales 

Début du chantier le 18 mars 2013 

En cours des travaux, étude pour amélioration de la déchetterie 

Dépôt de la demande du permis de construire 25 septembre 2013 

Obtention du permis de construire après des démarches avec le SEN 
pour des bassins de rétention toujours, le 11 avril 2014 

Le local de la voirie a été mis hors d’eau mi-juillet 2013 

Chantier terminé mi-décembre 2013 sauf l’engazonnement et le 
marquage des voies de circulation 

 

 Volumes SIA : 
o local voirie 2'693 m

3
 

o local des jeunes 250 m
3
 

 Chauffage de la partie bureau, vestiaire et local des jeunes, par 
pompe à chaleur air eau d’une puissance de 11,6 kW 

 Bitume utilisé         500 tonnes 

 Surface revêtue de bitume                                            3'000 m
2
 

 Béton utilisé                                                                     435 m
3
 

 Acier utilisé pour le béton armé                                         33 tonnes 

 Surface de coffrage exécuté                                         1'100 m
2
 

 Surface de toiture                                                             600 m
2
 

 Volume de bois utilisé pour toiture et façade                     80 m
3
 

 Cube de terrassement et évacuation                          800 m
3
 

 Apport de grave pour accès et place                               745 m
3
  

 

Les bureaux et entreprises qui ont participé à cette belle réalisation 
sont les suivantes :  

 Géomètre : Géosud SA - 1618 Châtel-St-Denis 

 Échafaudages : Échafaudages 2000 - 1860 Aigle 

 Terrassements : Surchat Construction SA - 1618 Châtel-St-
Denis 

 Béton armé-maçonnerie-crépissage : Coquoz Constructions 
SA - 1615 Bossonnens 

 Pose d’armature : Gentile SA - 1023 Crissier 

 Charpente-isolation sous toiture, sous-couverture-revêtement 
façade bois : F. Perroud Sàrl - 1616 Attalens 

 Fenêtres et : Menuiserie B. Millasson - 1616 Attalens 

 Ferblanterie-couverture : H & M Dorthe Sàrl - 1615 
Bossonnens 

 Isolation périphérique : Coquoz Constructions SA - 1615 
Bossonnens 

 Stores-volets: Volets du Rhône - 1873 Val d’Illiez 

 Installations électriques : Millasson Electricité SA - 1609 St-
Martin 

 Chauffage-ventilation-sanitaire: H & M Dorthe Sàrl - 1615 
Bossonnens 

 Serrurerie - porte entrée alu : CAR Constructions Aluminium 
SA - 1617 Remaufens 

 Serrurerie et treillis pour les clôtures : Roland Millasson - 
1615 Bossonnens 

 Portes-cloisons menuiserie intérieure : Menuiserie B. 
Millasson - 1616 Attalens 

 Cylindre : CFR Commerce de Fer SA - 1618 Châtel -St-Denis 

 Chapes : Coquoz Constructions SA - 1615 Bossonnens 

 Carrelages : Coquoz Constructions SA 

 Peinture : Thuillard Sàrl - 1617 Remaufens 

 Transports, bennes : Dumoulin F. Transports Sàrl - 1617 
Tatroz 

 Direction des travaux: Coquoz Constructions SA - 1615 
Bossonnens 

 Architecte : Atelier dC - 1027 Lonay 

 Ingénieur civil : Cottet Philippe - 1618 Châtel-St-Denis 

 Ingénieur eau et environnement : Ribi SA Ingénieurs 
hydrauliciens - 1700 Fribourg 

 Aménagements extérieurs  terrassement - canalisations : 
Coquoz Constructions SA - 1615 Bossonnens 

 Goudronnage des places: JPF Construction SA - 1630 Bulle 

 Aménagements extérieurs, portail –treillis : Roland Millasson 
– 1615 Bossonnens 

 Publicité: Logopub, Stéphane Curchod - 1615 Bossonnens 

 

Tous ces bureaux et entreprises remercient les citoyens et la Commune 
de Bossonnens pour leur confiance. 
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CARNET ROSE 

Deniz, fils d’Ana Cláudia Paiva Silva Severino et de Ceprahil Kocahal, né le 16 janvier 2014 

NOUS ONT QUITTÉS 

Mme Regina Eccel, née le 02.04.1931, décédée le 26.03.2014 

Mme Anna Cottet « Annie », née le 02.07.1928, décédée le 27.03.2014 

M. Richard Zemp, né le 05.01.1946, décédé le 12.04.2014  

M. Paul Crausaz, né le 07.09.1935, décédé le 21.04.2014 

AGENDA MANIFESTATIONS 

 

Vous organisez un événement à Bossonnens, cette rubrique vous est réservée ! Les 
spectacles, concerts, marchés, expositions et autres manifestations nous intéressent. 

Contactez-nous !   bossonnens@bluewin.ch ou  021/947 44 88 

 

  

 

Horaires du bureau communal 

JOUR MATIN APRÈS-MIDI 

Lundi 8h15 – 11h45 14h – 17h 

Mardi 8h15 – 11h45 14h – 17h 

Mercredi 8h15 – 11h45 14h – 18h 

Jeudi Fermé Fermé 

Vendredi 8h15 – 11h45 14h – 17h 

 
 

 

21 juin-5 juillet Arts et Lumières Vieux Bourg, Bossonnens 

26 juin Auditions de l’école de musique AJT Hôtel de l’Ange, Attalens 

26-29 juin Tir du Lion, Carabiniers Stand Attalens 

28 juin Exposition des artistes Vieux Bourg, Bossonnens 

3-4 juillet Fête fin des écoles, SENEC Place des sports 
Bossonnens 

13 juillet Tournoi annuel, Les Amis de la Pétanque Place des sports 
Bossonnens 

23-24 août Marche populaire, club des marcheurs Attalens 

30 août Marché villageois Bossonnens 

5-6 septembre Fête sur l’alpage Granges 

RAPPEL : Société des Carabiniers  Attalens 
Tirs obligatoires 

 
3

ème
 séance 

Dimanche 31 août 2014 de 9h00 à 11h30 
 

Prenez vos livrets de tir, de service et vos étiquettes 
 
 

NOUS RECHERCHONS TOUJOURS ! 

Anciennes cartes postales ou photographies de 
BOSSONNENS ou environs. Si vous en possédez, 

pourriez-vous nous les prêter en vue d’illustrer un 
livre sur le passé de Bossonnens, actuellement en 

préparation 

Adresse de contact :  

Mme Anne-Lyse Menoud 
Chemin de Nantès 4 

anne-lyse.menoud@bluewin.ch 
  021 971 12 21  

ou au bureau communal 


